
 
 
1) Qui le personnage de l’affiche 

représente-t-il? 
 
2) Quels sentiments inspire cette 

affiche? 
 
3) Quelle histoire cette affiche 

vise-t-elle à commémorer? 
 

Projet d’affiche par Pierre Perron pour 
l’exposition « les Anneaux de la mémoire » 
organisé à Nantes en 1992. 



H42:Les traites négrières et l’esclavage 



I. La vie d’esclave aux Amériques 

 Qu’est-ce qu’être esclave aux Amériques? 



 
 

 
 

1) A l’aide de la 
légende, complétez 
le document 1 en 
utilisant les mots 
soulignés. 
 
2) Dans cette 
plantation, où les 
esclaves 
travaillent-ils? 
 
 

 
 

A. Le travail forcé 

Doc. 1: Une plantation au XVIIIe siècle. 
Ce dessin, copie colorisée d’une planche de l’Encyclopédie, dépeint une plantation « modèle » au 
XVIIIe siècle. Au loin, la maison du maître. En contrebas , les « cases à Nègres », alignées le long de 
rues. Au centre, l’espace réservé au pâturage. Les champs de canne à sucre occupent les terres les plus 
riches. A droite, les constructions nécessaires à la transformation de la canne: le moulin à eau, la 
sucrerie, la gouttière raccordant le canal au moulin, la « purgerie où l’on fait rendre au sucre son sirop 
superflu, et une étuve pour faire sécher les pains de sucre. (D’après l’Histoire, n°353.) 



Une « case à nègres », d’après Johan Moritz Rugendas, 
1852, Musée d’Aquitaine, Bordeaux. 

Anonyme, Scène de cueillette de la canne à sucre, vers 1830-1840, 
musée d’Aquitaine, Bordeaux. 

Documents d’illustration 



Doc. 3: Extraits du Code Noir (1685). 
Le Code Noir a été édicté par Louis XIV pour 
réglementer l’esclavage: 
Art. 28: Déclarons les esclaves ne pouvoir rien 
avoir qui ne soit à leur maître. 
Art. 38: l’esclave qui aura été en fuite pendant un 
mois aura les oreilles coupées. 
Art. 44: Déclarons les esclaves être des meubles. 

3) Comment le Code Noir définit-il l’esclave? 
 
 
4) Qu’est-ce que cette chanson nous apprend 
sur la vie quotidienne des esclaves? 
 
 
5) D’après le Code noir, quelle a pu être la 
tentation de certains esclaves? 

Doc. 2: Negro-spiritual (chanson d’esclave, XIXe). 
No more auction block for me, 
No more, no more, 
No more auction block for me, 
Many thousand gone. (bis) 
 
(2)No more peck o’corn for me 
(3)No more pint o’salt for me, 
(4)No more slavery chains for me 
(5)No more captain’s whip for me, 
No more auction block, 
No more auction block, 
No more auction block, 
Many, many thousand gone. 
Source: Ella Jenkins, African American Folk Songs 
& Rhythms , cd, 1998 (enregistrement en 1960). 
 

 
 

Traduction: 
Plus d’estrade d’enchères pour moi, 
Oh jamais plus, oh jamais plus, 
Plus d’estrade d’enchères pour moi, 
Par milliers ils sont partis. 
(2)Plus d’rations d’maïs pour moi, 
(3)Plus d’sel rationné pour moi, 
(4)Plus de chaînes d’esclaves pour moi, 
(5)Plus le fouet du capitaine pour moi, 
Plus d’estrade d’enchères, 
Plus d’estrade d’enchères, 
Plus d’estrade d’enchères, 
Par milliers, par milliers, ils sont partis. 
 

../../../Ma musique


 
6) Soulignez les qualités 

des esclaves mises 
en valeur par le 
vendeur. 
 

7) Comment s’effectue 
la vente? Que peut-
on en déduire sur le 
prix d’un esclave? 

B. La vente 

Doc. 4: annonce pour des ventes d’esclaves aux Etats-Unis, 1784. 
Source: O. Pétré-Grenouilleau, Les traites négrières, Documentation photographique, n° 8032, Paris, 
2003. 



L’esclave est considéré par son maître comme un « bien 
meuble ». A son arrivée aux Amériques, il est du reste 
vendu comme une marchandise. 
Sur les plantations (ou habitations), il peut travailler 
comme domestique, ouvrier agricole dans les champs de 
canne à sucre ou dans les ateliers de transformation. 
Après une journée de travail harassante, il rejoint sa 
famille dans sa case autour d’une ration de maïs. 
Les châtiments corporels sont fréquents, ce qui conduit 
certains à tenter de fuir. C’est le marronnage. 
 
Plantation (ou habitation): exploitation agricole des 
colonies consacrée à une culture destinée à l’exportation 
vers l’Europe. 
Marron: esclave en fuite. 

Proposition de trace écrite  



II. La traite des Noirs: routes et acteurs 

 
 

Comment les esclaves sont-ils arrivés aux Amériques? 



1) Sur la carte, 
surlignez en rouge 
les trajets 
correspondant au 
« passage du 
milieu ». 

Toutes les routes de 
traite mènent-elles 
en Amérique? 

A. Le « passage du milieu » et le troc des captifs 

Doc.1: Les traites négrières du XVIème au XIXème siècle. 

1000 km 



 
 

2) Imaginez d’après ces documents les conditions 
de la traversée de l’Atlantique.  

Doc.2:  Plan du navire négrier « Brookes » d’après 
Thomas Clarkson, 1789.. 

Doc. 3:  Entrave en fer . 
Utilisée pour la traite des Noirs, elle 
porte la marque DAC (Da Costa) 
fabricant des  chaînes et instruments 
de traite à Nantes au XVIIIe siècle.  
Cliché Ville de Nantes-Musées du 
Château des Ducs de Bretagne. 



« Transport de nègres dans les colonies ». 
Gravure de Pretextat  Oursel, vers 1830. 

Document d’illustration. 



Témoignage d’un voyageur au XVIIe siècle 

Les hommes étaient empilés à fond de cale, enchaînés 
de peur qu’ils ne se soulèvent et tuent tous les Blancs à 
bord. Aux femmes on réservait le second entrepont 
(…). Les enfants étaient entassés dans le premier 
entrepont comme des harengs en baril. S’ils voulaient 
dormir, ils tombaient les uns sur les autres. Pour 
satisfaire leurs besoins, il y avait des sentines mais, 
comme beaucoup craignaient de perdre leurs places, ils 
se soulageaient là où ils se trouvaient, surtout les 
hommes cruellement accumulés, de sorte que chez eux 
chaleur et odeur devenaient intolérables.  
Description par le franciscain Carli, cité par F.P. Mauro, Le Portugal et 
l’Atlantique, 1570-1670. Etude économique, Paris, SEVPEN, 1960. 

Document d’illustration 



Le troc des captifs 

Doc.4:Marchandises échangées contre un 
captif. 
4 fusils boucaniers 
Ou 30 bassins de cuivre 
Ou 9 onces de gros corail 
Ou une caisse de tambour 
Ou 100 livres de cire jaune 
Ou 100 pintes d’eau de vie 
Ou 4 écharpes de soie 
Ou 30 barres de fer (…) 
Ou 4 pièces de toiles indiennes (…). 
D’après Savary des Bruslons, Dictionnaire 
du commerce, 1723. 

Doc. 5: Marchandises 
de traite. 
Ces tissus imprimés 
en Europe et ces 
cauris (coquillages 
venus des Maldives) 
étaient vendus aux 
Africains, rois ou 
dignitaires, impliqués 
dans la traite. 
Source: O. Pétré-Grenouilleau, 
Documentation photographique, 
n°8032 

3) A qui sont destinées les marchandises 
européennes présentées dans les 
documents 4 et 5? 
 



Une caravane de captifs en route pour Tette, 
Mozambique, gravure sur bois, Josiah Wood 
Whymper, 1865. 

Document d’illustration 



 
 

 
 

4) complétez les 
encadrés de la 
carte (doc. 1) 

Expliquez la 
notion de 
« commerce 
triangulaire »: 

 
 

Doc.1: Les traites négrières du XVIème au XIXème siècle. 

1000 km 



5) A l’aide du graphique, estimez 
le nombre total de captifs 
déportés dans le « commerce 
triangulaire ». Quel est le siècle 
durant lequel il y en eut le plus?  
 

Doc. 6: Estimations  en millions du nombre de captifs déportés en 
Amérique. Source: O. Pétré-Grenouilleau, Les Traites négrières, Paris, 2004. 



Doc.7: Devenir esclave. 
Les modalités d’asservissement étaient partout les 
mêmes (…) : 
capture à la guerre, kidnapping, règlements de 
tributs et d’impôts, dettes, punitions pour crimes, 
abandon et vente d’enfants (…). La pauvreté, la 
famine pouvaient contraindre certains individus à se 
vendre ou à vendre une partie de leur entourage. 
(…) Le cas des tributs peut être illustré par celui payé 
par le Dahomey à Oyo entre 1730 et 1818, qui 
consistait en la livraison de 82 esclaves par an. 
Certaines fautes pouvaient également être 
sanctionnées par la servitude et la déportation. 
D’après O. Pétré-Grenouilleau, Les traites négrières, 
Gallimard, Paris, 2004. 

Doc.8: Le témoignage d’un esclave. 
Olaudah Equiano, originaire du Bénin, avait onze 
ans lors de sa capture: 
Un jour où tous nos parents étaient allés à leurs 
travaux comme d’habitude, tandis que j’étais resté 
seul avec ma sœur pour garder la maison, deux 
hommes et une femme franchirent nos murs (…) 
nous saisirent tous les deux (…), nous fermèrent la 
bouche. (…) Ils nous ligotèrent les mains et nous 
transportèrent ainsi aussi loin que possible. (…) 
Après plusieurs jours de voyage, pendant lesquels 
je changeai souvent de maîtres, j’arrivai entre les 
mains d’un chef de clan dans une région agréable. 
(…) Je fus de nouveau vendu (…) De cette manière, 
je continuai mon voyage (…) jusqu’à ce que, au 
bout de six ou sept mois après ma capture, 
j’arrivasse à la côte maritime. 
D’après O. Equiano, La Véridique histoire d’Olaudah 
Equiano, Africain, esclave aux Caraïbes, homme 
libre, par lui-même,  Londres,1789. 
 

6) Quelle est la différence entre ces deux 
documents? 

 
7) Soulignez dans le document 7 les motifs 

d’asservissement. 
8) Entourez dans le document 7 la situation de 

capture d’Equiano. 

B. La capture Portrait d’Olaudah 
Equiano, Peinture 
anonyme, 1780 



Les esclaves qui arrivent aux Amériques sont les survivants 
d’une terrible traversée de l’Atlantique: le « passage du 
milieu ». 
Avant cela, les négriers les ont troqués contre diverses 
marchandises (armes, fer, indiennes…) à des Africains engagés 
dans la traite des Noirs. Ce « commerce triangulaire » 
implique en effet trois continents: l’Europe, l’Afrique et les 
Amériques. 
La déportation des captifs commence en fait en Afrique où ils 
pouvaient marcher des semaines avant d’atteindre les côtes. 
 
Traite: synonyme de commerce au XVIIIe siècle. 
Négrier: négociant engagé dans la traite des Noirs ou navire 
servant à ce commerce.  
Commerce triangulaire: voir fiche. 
 

Proposition de trace écrite  



Proposition d’évaluation: les traites négrières et l’esclavage 
 
I Questions de cours: 
 
1) Définissez: négrier, plantation 
2) Toutes les traites mènent-elles aux Amériques? Justifiez votre 

réponse 
3) Combien de captifs ont été déportés aux Amériques entre le XVI et 

le XVIIIème siècle? 
 

II Récit: 
 
« Un jour où tous nos parents étaient allés à leurs travaux comme 

d’habitude, tandis que j’étais resté seul avec ma sœur pour garder 
la maison, deux hommes et une femme franchirent nos murs (…) 
nous saisirent tous les deux » 

D’après O. Equiano, La Véridique histoire d’Olaudah Equiano, Africain, 
esclave aux Caraïbes, homme libre, par lui-même,  Londres,1789. 

 
 A l’aide de vos connaissances, racontez et expliquez ce qu’a pu être le 

voyage et le destin de la sœur d’Equiano, depuis sa capture jusqu’à 
sa vie d’esclave en Amérique. 
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